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Le One Planet Summit, occasion de célébrer les deux ans de l’Accord de 
Paris (COP21), a été dédié à la mobilisation autour d’engagements et de 
projets concrets. Le il conducteur de cette rencontre au sommet se ré-
sume par trois mots clefs : adaptation, atténuation, mobilisation. Zoom 
sur les grandes lignes de cette rencontre. PAGE 10

RDC-HUMOUR

Ronsia Kukielukila,  
un talent du rire
Le jeune kinois dont les per-
formances n’ont pas d’égal a 
présenté à la presse, le 18 dé-
cembre à Amaryllis, son der-
nier trophée, le fameux RFI 
Prix Talents du rire, décerné 

le 9 décembre au festival du 
Gondwana dénommé Abidjan 
capitale du rire. 
Celui qui a su admirablement 
placé la RDC au faîte de l’hu-
mour continental a indiqué 

reverser une part de sa récom-
pense à la fois dans un projet 
de formation de jeunes humo-
ristes, par le biais des ateliers 
d’écriture, et dans l’organisation 

de soirées d’humour.  PAGE 3

CINÉMA 

« Je ne suis pas une sorcière », 
le ilm de Rungano Nyoni

Après avoir retenu l’attention des professionnels 
du cinéma lors du dernier festival de Cannes, le 
ilm « Je ne suis pas une sorcière », de Runga-
no Nyoni, raconte l’histoire de la petite Shula, 
accusée par une villageoise de lui avoir jeté un 

sort. Elle est envoyée dans un camp de «sor-
cières» géré par l’Etat et une monarque locale. 
L’enfant a alors le choix de rester ou de s’en aller, 
au risque de se voir transformée en chèvre...  
PAGE 8

BASKETBALL

La NBA lance une ligue 
junior au Sénégal
Après la NBA Academy Africa, le Sénégal accueille un deuxième programme de développement de la NBA, la 
« NBA junior league » destinée aux garçons de moins de 15 ans. Cette ligue comprendra trente équipes d’écoles de 
Dakar et hiès qui s’afronteront lors d’un championnat.  PAGE 13

ONE PLANET SUMMIT 

La inance « verte » 
au chevet du climat ?
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/ L’AIR DU TEMPS

Le chiffre Proverbe africainÉditorial

« L’eau est incolore et 
insipide mais on peut 

en vivre plus longtemps 
qu’en mangeant »

36000
C’est le nombre d’enfants migrants qui 

ont besoin d’assistance en Libye.

La phrase du week-end

r Unité de mesure (symbole Go) équivalant à 1 024 mégaoctets (Mo) ou 230 octets (1 073 741 824 octets) d’espace 
mémoire d’un ordinateur, d’un disque optique ou magnétique. En informatique, un octet est un multiplet de 8 bits 
codant une information. Dans ce système de codage, s’appuyant sur le système binaire, un octet permet de représenter 
28 nombres, soit 256 valeurs di� érentes. Un octet permet de coder des valeurs numériques ou jusqu’à 256 caractères 
di� érents. Le terme est couramment utilisé comme unité de mesure en informatique (symbole : o) pour indiquer la 
capacité de mémorisation des mémoires (mémoire vive ou morte, capacité des clés USB ou des disques, etc.). À cette 
� n, on utilise couramment des multiples de l’octet, comme le kilooctet (ko), le mégaoctet (Mo), le gigaoctet (Go) ou 
le téraoctet (To). Cette unité permet aussi de quanti� er la rapidité de transfert d’informations en octets par seconde.

LE MOT
GIGA-OCTET

 L’esprit de Noël

« Je pense que la célébrité en elle-
même n’est pas une récompense. 

Tout au plus, elle te permet d’avoir 
une place au restaurant. »

EUGÉNIE OPOU « Tout cje le doi

Auteure de plusieursigner aux éditions ltéké », un recueil de ction téké.   Eugénie Opou vient de pChez lel’emporconte na pas dchants.culer uperson� que q

En réalité, je J’ai tout simpma mémoirétant moi-mêtion orale.  Cqui fait ses psonne...
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David Bowie

I
l est là, dans les rues, dans les 

marchés, un peu partout, l’esprit 

de Noël, insu�  ant son mysté-

rieux vent chargé d’amour, de 

paix, de bienveillance, de soli-

darité, d’attention, bref d’une somme 

de valeurs communicatives. On ne 

peut espérer meilleure transition pour 

franchir, sous des vœux remplis d’es-

pérance, l’année qui approche à grands 

pas.

Aussi, on souhaite à tous de vivre et 

de garder l’esprit de Noël a� n que le 

stress d’o� rir le cadeau de Noël idéal 

aux proches, où l’absence de moyens 

de le faire ne l’emporte sur cet esprit. 

Que la légèreté de l’esprit de Noël aide 

chacun à a� ronter ses peurs. La � n de 

l’année n’est-elle pas connue comme le 

moment propice au bilan ? 

Pour tout individu, quel que soit son 

statut, cet instant est idéal pour faire les 

premiers pas vers son prochain dans 

l’intime espoir de régler les con� its, re-

nouer et s’ouvrir un peu plus à l’autre. 

Les dé� s de demain ne sauront mieux 

s’a� ronter si l’on est pas allégé de re-

grets, de rancœurs ainsi que de toutes 

sortes d’énergies négatives. En� n, que 

la sincérité, l’altruisme, les sentiments 

généreux et élans de cœur l’emportent 

sur tout le reste pour mieux créer 2018. 

Bonne fête de Noël !

Les Dépêches de Brazzaville
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Steve Jobs Propos recueillis par Meryll MezathLes Dépêches de Brazzaville  : Votre dernier ouvrage publié chez l’Harmattan est un recueil de contes et légendes propres à la tradition téké. Est-ce des contes et légendes populaires ? Eugénie Opou : Ce sont des contes connus chez le peuple téké qui se reconnaîtra à travers cette tradition écrite. La nuance vient du mot « populaire » qui veut dire à la portée de tous, je ne pense pas car les contes font partie inté-grante de la portée éducative dans ces contrées, véhiculés de père en i ls et de mère en i lle valeur de la tradition orale.L.D.B  : Et comment avez-vous choisi les contes qui composent le livre ? E.O : En réalité, je n’ai pas eu à faire un choix. J’ai tout simplement re-laté les contes que ma mémoire d’enfant a pu enregistrer étant moi-même le produit de cette tra-dition orale.  C’est la loi de l’enre-gistrement qui fait ses preuves en ma modeste personne. Élevée par ma grand-mère, cette dernière or-ganisait des rencontres de contes qui m’ont permis de saisir l’insai-sissable. Tout ce que j’ai appris sur les contes, je le dois à ma grand-mère qui en a été l’organisatrice. Pour le reste, je n’ai fait que classer 

les contes par thème, question de les rendre plus accessibles.L.D.B  : Votre exploration du royaume téké dénote, au-delà de votre appartenance à celui-ci, d’un véritable désir de véhicu-ler auprès d’un grand nombre des valeurs et une philosophie du royaume. Avec ce livre, avez-vous voulu faire passer des mes-sages ou simplement raconter des histoires comme d’autres ?E.O : Chez le peuple téké c’est la notion de la morale qui l’emporte en ce qui concerne les contes. Chaque conte naît de l’enseigne-ment que l’on tirera. Il n’y a pas de contes fantaisistes dans le monde des sachants. Certes, le conte per-met également de véhiculer un message. C’est pourquoi chaque conte a sa personnalité. Le conte transmet un message spécii que qui lui est propre.L.D.B : Que représente l’écriture pour vous ?  E.O  : L’écriture est pour moi une autre forme d’exister. J’ai pour amis le carnet et le stylo qui ne me quittent jamais quelles que soient les circonstances. Je suis malheureuse quand ces outils me manquent parce que je dois écrire à tout moment que l’ins-

t ce que j’ai appris sur les contes, is à ma grand-mère »

uvrages, Eugénie Opou vient de rmattan Congo « Voix de sagesse tes puisé aux sources de la tradi-piration m’arrive. On peut tout coni er à l’écriture. Écrire est de-venu pour moi une manière de vivre, une drogue, dirait-on. Avec mon stylo et mon carnet, je suis une personne libre, libre comme l’air. Grâce à ces outils qui ense-mencent mes écrits, je ne me sen-tirais jamais seule même au milieu d’un désert.

r « Voix de sagesse téké » aux éditions l’Harmattan Congoe peuple téké c’est la notion de la morale qui te en ce qui concerne les contes. Chaque aît de l’enseignement que l’on tirera. Il n’y e contes fantaisistes dans le monde des sa-ts. Certes, le conte permet également de véhi-n message. C’est pourquoi chaque conte a sa alité. Le conte transmet un message spéci-i lui est propre.

’ai pas eu à faire un choix. ment relaté les contes que e d’enfant a pu enregistrer e le produit de cette tradi-st la loi de l’enregistrement euves en ma modeste per-

Par  Nioni Masela

Face aux médias, Ronsia 
Kukielukila a pris plaisir à reve-
nir sur ses débuts dans la pro-
fession. Son passage au Festi-
val Toseka, à partir de 2012, a 
constitué une étape cruciale. Les 
contacts occasionnés alors avec 
des humoristes de stature inter-
nationale ont été d’un apport 
incontestable sur sa carrière. Il 
a, à cet ef et, évoqué les ateliers 
avec Mamane, Omar Defunzu, 
Patson et Kody Kim dans l’ef ectif 
du collectif de jeunes humoristes 
encadrés par le festival interna-
tional d’humour de Kinshasa 
qu’il avait intégré, baptisé Team 
Toseka en 2015. C’est, d’ailleurs, 
avec trois de ses joyeux compères 
de ce groupe que Ronsia a tenu 
cette conférence de presse où il 
a fait mention de son déi  actuel. 
« À présent, je me bats pour que 
les couleurs de ce pays puissent 
être représentées valablement  », 
a-t-il dit.
Il le réussit admirablement bien 
vu qu’en avril 2017, il a placé la 
RDC au faîte de l’humour conti-
nental. En ef et, Ronsia est reve-
nu du Gabon, rappelons-le, avec 

la fameuse Coupe d’Afrique du 
rire (CAR). Puis sa double par-
ticipation au Parlement du rire 
cette année, à savoir les 3e et 4e 
saisons, suivie de sa consécration 
au festival Abidjan capitale du 
rire. Mais ce n’est pas tout car, sur 
le champ, il était 11h passées de 
trois quarts d’heure, l’humoriste 
a annoncé son départ, dans les 
minutes qui suivaient, pour l’aé-
roport. «  À 12h, je dois quitter 
cet espace pour prendre l’avion 
en direction du Soudan où je vais 
recevoir le Prix de la jeunesse afri-
caine », l’a-t-on entendu affi  rmer.
En quatre années, Ronsia a réali-
sé une montée plutôt fulgurante, 
particulièrement avec les prix 
qui lui sont décernés cette année 
faisant de lui un de ces joyaux de 
l’humour en Afrique. Par ailleurs, 
s’il compte au nombre des étoiles 
montantes, ainsi qu’il est perçu 
par plusieurs, il n’est pas seul à 
faire cette belle ascension dans le 
i rmament. En ef et, il se fait que 
la jeune star en façonne lui aus-
si. Ce n’est vraiment pas trop en 
faire que de le dire car, soucieux 
de porter plus haut l’étendard du 

stand up congolais, il s’est attelé 
lui-même à la formation d’autres 
talents. Et, il s’en sort plutôt bien 
s’il faut considérer que ses proté-
gées Princesse et Jovitha du duo 
Les Nyotas ont-elles aussi réalisé 
une belle performance en une 
année à peine. Lancées sur les 
planches en mars 2016, elles ont 
déjà réalisé un parcours qui n’est 
pas des moindres avec leur parti-
cipation à deux festivals, le Tuseo 
de Brazzaville, en avril dernier, 
puis   récemment au déjà réputé 

Abidjan capitale du rire, précédé 
par leur passage à la 4e saison du 
Parlement du rire. Elles ont donc 
réussi assez vite à se frotter aux 
grands humoristes du continent 
qui sont les têtes d’affi  ches de ces 
rencontres prestigieuses et en 
font la renommée.

Un bienfait nous revient 
toujours
Par ailleurs, Emmanu Tara, Fé-
lix Kisabaka et César Mansueki, 
compagnons de la vedette du 
jour au sein de la Team Toseka, 
ont chacun félicité leur pair et se 
sont encouragés mutuellement à 
viser l’excellence dans l’exercice 
de leur métier. Les Nyotas, éga-
lement présentes, on fait mieux 
encore.
Parlant au nom du duo, Jovitha 
a saisi l’occasion of erte par la 

conférence de presse pour témoi-
gner leur gratitude à leur mentor. 

A Princesse d’ajouter avec de 
l’émotion dans la voix : « Je pense 
que chaque bienfait dans la vie 
nous revient toujours. Ronsia fait 

partie des meilleures personnes 
que j’ai rencontrées dans ma vie. 
Il m’a tout appris sur l’humour. Je 
ne suis pas étonnée de le voir rem-
porter des trophées, il a tellement 
bon cœur qu’il ne peut que pro-
gresser ». Puis, prenant les médias 
à témoin, elle a conclu son éloge 
de la sorte : « Ronsia, devant toute 
la presse ici réunie, je tiens sincère-
ment à te remercier et à te féliciter. 
Coup de chapeau à toi ».
C’est déi nitivement à travers un 
plaidoyer en faveur des humo-
ristes qu’elle a i ni son propos. 
« Nous sommes toute une team de 
jeunes à travailler dans l’humour. 
J’aimerais demander à ceux qui 
nous suivront sur le petit écran de 
jeter un petit coup d’œil du côté 
du théâtre, de l’humour. Il n’existe 
pas que la musique comme art. 
Nous existons aussi, nous. Nous 

nous débattons pour organiser des 
spectacles, Ronsia est un exemple. 

Notre gouvernement devrait son-
ger à soutenir les jeunes talents. 
S’il le faisait, nous ferions encore 
plus de merveilles. L’honneur re-

viendra à ce pays », a-t-elle indi-
qué.
Retenons que son prix, Ronsia 
a choisi de le faire proi ter à 
l’avancement de la profession, 
l’humour national. En ef et, les 
4  000 euros reçus à Abidjan, il 
ne va pas seulement les investir 
au développement de sa carrière 
personnelle. S’il garde le trophée 
pour lui comme un précieux bi-
jou, il n’en sera pas de même pour 
l’enveloppe qui l’accompagne. Il 
entend, a-t-il déclaré, la reverser 
en partie dans son projet de for-
mation de jeunes humoristes, à 
travers des ateliers d’écriture pour 
le renforcement de leurs capaci-
tés mais aussi dans l’organisation 
de soirées d’humour à l’instar de 
celle du 25 décembre à Amaryl-
lis, en compagnie de ses pairs de 
l’ancienne Team Toseka.

HUMOUR CONGOLAIS

Ronsia, un nom inscrit en lettres 
d’or dans les annales du pays
Le jeune kinois dont les performances n’ont pas d’égal a décidément le vent en poupe. 
Il a présenté à la presse, le 18 décembre à Amaryllis, son dernier trophée, le fameux 
RFI Prix Talents du rire, décerné le 9 décembre au festival du Gondwana dénommé 
Abidjan capitale du rire.  

Ronsia présentant son trophée à la presse

Nyotas, Jovitha et Princesse au micro

Emmanu Tara et Félix Kisabaka lors de la conférence de presse à Amaryllis

 « Nous sommes toute une team de jeunes à travailler 

dans l’humour. J’aimerais demander à ceux qui nous 

suivront sur le petit écran de jeter un petit coup d’œil 

du côté du théâtre, de l’humour. Il n’existe pas que la 

musique comme art. Nous existons aussi, nous...»
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/ AGENDA  Par DPar Durly

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le mquin Winnie Harlow. Elà redonner coni ance aux

Huit titres retenus pour la deLe jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa de la lauréate de lauréat de 2012, ront connus le 30 novembre à ParListe de sélectRFI CHALLENGE ARaissa Banla 2e éditionCette année, le prix « Rrienne Raissa Banhoro pconçue pour l’innovatio« Lucie » of re, à traversau proi l des utilisatrices eavec assistance vocale vid’une alphabétisation réuGrâce à ce prix, la lauréaau développement de sonlité, à travers l’Afrique fraChallenge App Afrique avait pour vocation de sriques innovants au serviKay Blackla diversitdans les pMUSIQUE «Poignardé « bientôRoms Mundibu, artiste musicien coun maxi single intitulé «Poignardé». Mplace publique d’ici la i n de l’annéce maxi single.  CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop lde Brazzaville

C’est dédié àtrée. Sfrançaganisaverra lcôtoydu trede l’IFpour cté parvet (CBURKINA FASOMogoya 2octobre à B

La capitale burkinabconde édition de son Bobo Dioulasso, Mogld music propose depgrammation variée.Avec pour thème « Ccette édition affi  che pler des valeurs de toléradiversité culturelle.CÔTE D’IVOIRE- SBody & hair le 26 octobrIvoire d’Abi

Par Dona Élikia

/ACTU

Le Qatar va i nancer la construction d’un centre de radiothé-
rapie du cancer, première infrastructure du genre au Burki-
na Faso, ont annoncé les autorités lors de la visite à Ouaga-
dougou de l’émir du Qatar, le cheikh  Tamin Ben Hamad 
Al-h ani.Ce don du Qatar au Burkina Faso s’élève à environ 
« quatorze millions de dollars pour la réalisation à l’hôpital 
du district de Bogodogo (en périphérie sud de Ouagadougou) 
d’un centre  de radiothérapie du cancer », a précisé le ministre 
de la Santé, Nicolas Médah, après la signature de la conven-
tion entre les deux États. 
Avant l’étape de Ouagadougou, l’émir du Qatar a ef ectué une 
visite à Bamako, où avec la partie malienne, ils ont procé-
dé à la signature d’accord de coopération dans les domaines 
de l’activité physique et du sport et le i nancement du Projet 
d’appui à l’enseignement fondamental.

Universal et Facebook 
concluent un partenariat 
C’est la première fois que Facebook s’entend avec un acteur majeur de 
l’industrie musicale, imitant ainsi YouTube, qui a conclu un accord de 
licence avec les trois principaux labels mondiaux. « Ce partenariat est 
un premier pas important pour démontrer que l’innovation et la juste ré-
tribution des créateurs de musique peuvent aller de pair », a commenté 
le vice-président de la stratégie numérique d’Universal, Michael Nash, 
cité dans un communiqué conjoint publié le 21 décembre.
Le partenariat annoncé prévoit que les utilisateurs de Facebook, Ins-
tagram et Oculus (casques de réalité virtuelle) pourront télécharger 
des vidéos musicales, personnaliser leur proi l musical et partager des 
vidéos avec leurs « amis ».
A plus long terme, le premier réseau social au monde souhaite pro-
poser à ses deux milliards d’utilisateurs l’accès à un «vaste» catalogue 
musical.

En 2019, 
Miss monde 
au Kenya ? 
L’annonce d’une possible or-
ganisation de Miss Monde 
2019 au Kenya a été faite 
par la compagnie de marke-
ting et événementiel Brand 
Kenya et le ministère de la 
Culture lors d’une confé-
rence de presse. Toujours 
selon ces derniers, le comi-
té d’organisation de miss 
monde devrait ef ectuer une 
visite au Kenya. Une visite 
qui « ouvrira la voie pour que 
le pays accueille la prochaine 
compétition de Miss Monde 
2019 »,  ont-ils ajouté.

BURKINA-FASO 

Le Qatar i nance un 
centre anti-cancer
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e-e -

sonnes atteintes de cette céci-té en mélanine. Elle est aussi un moyen pour les jeunes enfants atteints de vitiligo d’avoir une représentation et un rel et d’eux-mêmes. Ladite poupée peut également servir à éduquer les petits et les plus grands à voir cette maladie d’une autre manière.  Le vitiligo est une maladie de la peau qui se caractérise par la présence de taches 

blanches ou dépigmenta-tion. Ce pigment, provenant des mélanocytes, s’appelle la mélanine. On ignore la cause exacte de la perte pigmen-taire de diverses parties du corps, mais il pourrait s’agir d’une maladie auto-immu-nitaire. Les images de ces poupées sont disponibles sur le compte Instagram «  Kay Custom  » et l’e-shop du même nom.

L’artiste musicien congo-lais Roms Mundibu, dit Le-Grand-Niamangoua, a an-noncé aux mélomanes la sortie prochaine de son album. Une chanson promotionnelle sera mise sur le marché du disque dès la i n de cette année 2017. « J’invite mes fans en particulier et les mélomanes de la bonne musique en général d’être prêts à accueillir mon maxi single, un bijou que je compte mettre sur le marché du disque dans les tout prochains mois. Cependant, en attendant sa sortie offi  cielle, je mettrai à la disposition de mes mélomanes, d’ici la i n de l’an-née, le générique de ce maxi 

single intitulé «Poignardé»», a déclaré l’artiste.C’est après une longue période d’absence que l’artiste musi-cien Roms Mundibu, surnom-mé le-Grand-Niamangoua, a repris le chemin du studio d’enregistrement avec, dans sa gibecière, un maxi single de six titres intitulé «Poignardé». Absent de la scène musicale congolaise durant une certaine période, l’artiste était confron-té à de nombreux problèmes d’ordre artistique.  Aujourd’hui, il réapparaît pour annoncer qu’il demeure toujours artiste en dépit de cette longue pé-riode d’absence.

L’artiste congolais pratique de la Rumba, de la RnB et autres styles pour son nouvel opus en gestation. Pour tous ceux qui voudront bien entrer en contact avec lui ou lui appor-ter leur soutien multiforme, ils peuvent le voir  à son siège habituel de Moukondo à l’es-pace QG Fikin (camp Comus). Il est joignable également sur les réseaux sociaux, particu-lièrement sur Facebook. Rap-pelons que Roms Mundibu est le i ls de Batel Sabou, un grand artiste qui a évolué dans l’or-chestre Les Bantous de la capi-tale et dans le groupe Mondo negro Koualakoua.

euxième sélection ction. Il était en compagnie n dernier, Leïla Slimani, et du me Ferrari. Les i nalistes se-obre et le prix sera remis le 6  François-Henri Désérable, «  Un certain M. Piekielny  »; Olivier Guez, «  La Disparition de Josef Mengele »; Yannick Haenel, «  Tiens ferme la couronne  »; Véronique Olmi, « Bakhita »; Alexis Ragougneau, « Niels »; Moni-ca Sabolo « Summer »; Éric Vuillard, « L’ordre du jour » et Alice Zeniter, « L’Art de perdre ».CHALLENGE APP AFRIQUE  nhoro remporte onallenge App Afrique » revient à l’Ivoi-n application « Lucie » (Leçon unique s l’enseignement). L’application mobile echnique d’alphabétisation qui s’adapte ices et à leurs besoins, plusieurs modules de cours t à donner aux apprenantes les rudiments éi cie d’une bourse de 15 000€ destinée ice numérique, et notamment en mobi-one. La deuxième édition du prix « RFI ui s’est déroulée à Abidjan le 11 octobre, enir le développement de services numé-ice de l’éducation des i lles en Afrique.ack illustre ité de la beauté es poupéest sur le marché du disquelais se prépare à mettre sur le marché du disque ais bien avant sa sortie offi  cielle, il mettra sur la e 2017 le générique qui est à la fois le titre phare de 

Ce spectacle inédit, mis en scène par la designer et auteure ivoi-rienne Paule-Marie Assandre, réunit des femmes engagées dans la lutte contre le cancer du sein. « C’est avec un ton à la fois gla-mour, comique et dramatique que les femmes célèbrent leur pou-voir avec esthétisme et poésie, au gré de chorégraphies originales qui présentent un univers féminin surprenant, plein de paradoxes et de profondeur », explique l’artiste dont la parole engagée invite à la rél exion.Body & hair chronicles mêle à la fois danse, théâtre, musique, poésie, mode et bien plus encore. Riche en couleurs et en émo-tions, le spectacle véhicule des valeurs fortes de solidarité. À voir absolument pour quiconque est de passage à Abidjan.

p le 21 octobre à l’IFC rand rendez-vous a culture de la ren-a scène de l’Institut u Congo (IFC), or-eur de l’évènement, on rs du rap congolais er les jeunes talents issus lin cultures urbaines n évènement cent t rap qui sera présen-atrice Juliette Fie-leurs Tropicales, RFI)ASO-FESTIVAL ya 2017 du 26 au 29 e à Bobo Dioulasso

é accueille quatre jours durant la se-ival international de musique de ya 2017. Ce festival dédié à la wor-s son lancement en 2016 une pro-e et tolérance entre les peuples », ulièrement l’ambition de véhicu-ce et de paix dans le respect de la CÔTE D’IVOIRE- SPECTACLE ir chronicles e au Majestic djan

CULTURE/

Par  Aubin Banzouzi

Né le 16 avril 1889 à Londres 
et mort le 25 décembre 1977 à 
Corsier-sur-Vevey, Charlie fut à 
la fois acteur, réalisateur, scéna-
riste, producteur et compositeur 
de musique de i lm. D’origine 
modeste, Charlie Chaplin com-
mence si tôt sa carrière d’acteur.  
À 19 ans, il réalise une tournée 
aux États-Unis  qui le consacre 
indéi niment comme l’icône uni-
verselle du i lm muet.
En 88 ans de vie, Charlie Cha-
plin en a sacrii é soixante-cinq 
années dans le cinéma avec plus 
de quatre-vingt-dix i lms réali-
sés. Des i lms qui ont accroché 
à l’écran des millions de spec-
tateurs de tous les continents 

et de toutes les générations, et 
jusqu’aujourd’hui ne se démo-
dent.
On ne peut parler de l’histoire 
du cinéma sans évoquer sa i -
gure. La satire sociale des temps 
modernes, l’idylle, l’humour, la 
mime s’allient ingénieusement à 
travers ses productions i lmiques 
qui sont devenues des véritables 
classiques suscitant le rire à 
toutes les époques. 
Le Roman comique de Charlot 
et Lolotte (1914), Le Kid (1921), 
Le Cirque (1928), Les Lumières 
de la ville (1931), Les Temps 
modernes (1936), Le Dicta-
teur (1940), Monsieur Verdoux 
(1947), Les Feux de la rampe 

(1952), etc., autant de réalisa-
tions qui lui vaut d’être considéré 
comme un phénomène culturel 
mondial.
Au nombre des récompenses 
pour son œuvre, il y a, entre 
autres, l’Oscar d’honneur « pour 
sa polyvalence et son génie à jouer, 
écrire, mettre en scène et produire 
Le Cirque  », un i lm produit en 
1928. L’Oscar d’honneur en 1972  
«  pour l’eff et incalculable qu’il a 
eu en faisant des i lms de ciné-
ma, la forme d’art du XXe siècle ». 
Lors de cette cérémonie, il reçut 
une ovation de douze minutes, 
la plus longue de toute l’histoire 
des Oscars. L’année d’après, il fut 
lauréat de l’Oscar de la meilleure 
musique de i lm.
Le génie inépuisable et l’actualité 
de Charlie Chaplin poussent le 
critique Andrew Sarris à souligner 
que Chaplin est « sans doute le plus 
grand artiste que le cinéma ait créé, 
certainement son interprète le plus 
extraordinaire et probablement en-
core son icône la plus universelle ».

CINÉMA 

Charlie Chaplin, l’inoubliable 
comédien de tous les temps
Le 25 décembre de chaque année, le monde cinéphile se souvient de l’un des plus cé-
lèbres acteurs de l’histoire. Charles Spencer Chaplin, dit Charlie Chaplin. Quarante 
ans après sa disparition, l’homme qui a créé le personnage comique de Charlot conti-
nue de faire rire le monde.  

Portrait de Charles Chaplin en 1975 (Crédits photo: Getty images) 

Charlie Chaplin en 1925 cp/dr

L’œuvre phonographique de 
dix titres est un ensemble de 
chansons qui revalorisent la 
culture africaine en général  et 
celle du Congo en particulier. 
Elle a une panoplie de rythmes, 
à l’instar du reggae, du  jazz, 
du  wala, etc., ai n que tout le 
monde soit édii é. Une manière 
pour l’artiste de sortir de la mo-
notonie.
Produit par l’artiste musicien 
lui-même, l’album No Com-
ment et ses dix titres sont écrits 
et chantées en diverses dialectes 
et langues avec des thèmes édu-
catifs, sentimentaux, émotion-
nels et nostalgiques. Il s’agit 
des titres suivants  : Prophète  ; 
Saoudatou  ; Mpassi  ; Evéria  ; 
Sois véridique  ; Bakênto  ; Al-
pha  ; Débrouillard  ; Meno 

Mputu ; Dialogue.
Les thèmes sont très variés 
dans les chansons, comme ce-
lui évoquant la souf rance d’un 
adolescent orphelin de père et 
de mère resté avec une charge 
de petits frères et sœurs ne sa-
chant comment faire pour sor-
tir de la précarité, étant donné 
que les autres parents  lui dé-
clinent toutes les responsabi-
lités. Ce thème se trouve dans 
la chanson Mpassi, chantée en 
dialecte lari du Congo-Braz-
zaville au rythme slow-folk-
soukouss.
Youlou Ngoma a écrit éga-
lement une chanson éduca-
tive,  Débrouillard, au rythme 
funk-soukouss, invitant ses 
compatriotes à  sortir de  l’oi-
siveté pour mieux se prendre 

en charge. Dans Ménompun-
tu, chantée en lari au rythme 
Reggae,  il dénonce des ra-
gots et l’arrogance des gens. 
Dans Saoudatou, il parle d’un 
homme qui éprouve de l’amour 
pour sa femme et les diffi  cultés 
familiales. 
La chanson Prophète, quant 
à elle, dénonce les actes mal-
veillants de certains hommes 

de Dieu et met en garde les 
i dèles contre le  vagabondage 
religieux.
Pour la promotion de cet al-
bum, l’artiste compte beaucoup 
sur la presse, qu’elle qualii e de 
miroir des artistes. « Sans la 
presse, l’artiste n’est rien. Certes, 
pour la promotion d’un album 
il faut un producteur et des mé-
cènes.  Mais la presse est indis-

pensable. », a-t-il reconnu.
Youlou Ngoma s’est fait accom-
pagner dans la réalisation de 
cet opus par les artistes Préi na 
NK Samba et Amédée Chau-
pat.  Signalons que c’est depuis 
2012 qu’il a commencé à écrire 
les chansons de cet album qu’il 
vient de mettre sur le marché 
du disque.

MUSIQUE 

L’album « No Comment » de Youlou Ngoma dans les bacs
La sortie offi  cielle du premier album solo de Bruno You-
lou Mampouya, dit Youlou Ngoma, a eu lieu récemment 
à l’espace Ata Ndele ex- Baba boom, à Bacongo, le deu-
xième arrondissement de Brazzaville. Il est mis sur le 
marché du disque en deux CD audio-visuels.  

Par  Soleil Oko

Youlou Ngoma présentant son album « No Comment » 



6 Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 23 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

/PUBLICITÉ



7Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 23 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

CULTURE/

Propos recueillis par Sasha Gankin

Français, Lucien Humbert est un amateur 
d’arts et de culture, installé depuis 2008 au 
centre de Ouagadougou, dans le quartier 
Koulouba. Il a débaptisé sa maison « Yiri 
Suma » qui signii e « l’ombre d’un arbre » en 
dioula, une des langues utilisées en Afrique 
de l’ouest. Un nom en rapport avec l’arbre 
qu’il a planté au milieu de sa cour.D’année 
en année, la galerie d’exposition de Yiri 
Suma est devenue un centre de gravitation 
pour les artistes burkinabés.
Lucien Humbert été parmi ceux qui ont 
lancé le premier Festival des arts plastiques 
à Ouagadougou en 2009, en mémoire 
d’Élisabeth Mouillé-Gouin qui s’était beau-

coup investie pour le développement de la 
culture en Afrique de l’ouest.
En 2011, avec ses partenaires le Goethe-Ins-
titut et l’Institut français, Cap-Ouaga choi-
sit de centrer son festival sur « Les arts plas-
tiques et l’espace urbain  », en souhaitant 
montrer que les arts plastiques permettent 
de montrer les espaces partagés, publics, 
autrement.
Dans ce cadre, la première exposition de la 
Villa Yiri Suma fut consacrée à une ving-
taine de photos de monuments de la capi-
tale burkinabé, telle un livre d’histoire du 
Burkina Faso.

Les Dépêches de Brazzaville (L.D.B.) 
: Comment l’art urbain est-il arrivé à 
Ouagadougou?
Lucien Humbert : L’art plastique, avant la 
révolution de Sankara, c’était surtout des 
statues du batik et du bogolan. Dans l’es-
pace public, il  y avait juste une demi-dou-
zaine de  bustes de petite taille de personna-
lités de la Haute Volta (députés voltaïques à 
l’Assemblée nationale française, personna-
lités religieuses ou s’étant investies dans le 
développement social, médical). L’époque 
de Sankara a été marquée par l’installation 
de monuments urbains (trois à quatre sta-
tues par an).
Après la mort de Sankara, aucun monu-
ment n’a été érigé à Ouaga pendant une di-

zaine d’années. Puis ils ont refait surface (au 
rythme moyen d’un par an) de plus grande 
taille, avec l’apparition aussi de monuments 
d’architectes et non plus seulement de sta-
tues d’artistes plasticiens. Le boom de la 
peinture d’arts à Ouagadougou date de 
1994, avec l’initiative de Ouag’Art.

L.D.B. : Cependant, Cap-Ouaga ne 
cherche pas à mettre en valeur les sculp-
tures urbaines. 
L.H. : Dans notre première exposition à Yiri 
Suma, nous avons montré une vingtaine de 
photos des monuments de Ouagadougou. 
Dans la ville, il y en avait une quarantaine 

en totalité à cette époque pour revivre 
l’histoire. Mais Cap-Ouaga a un autre déi . 
Celui de montrer comment l’espace urbain 
pourrait être représenté et vécu par l’art 
plastique. On est très loin d’une idée de l’art 
qui s’accroche dans le salon d’un collection-
neur. Au Burkina, de toutes les façons, il 
n’existe presque pas d’amateurs, de critiques 
d’arts, ni d’école d’arts...
Ici au Burkina la lutte pour l’art contempo-
rain est dif érente de celle des pays où l’art 
plastique s’est établi vite, mais a aussitôt été 
formatée par des codes néo-coloniaux oc-
cidentaux. Et c’est peut-être notre chance, 
vue que les choses ne sont pas écrites et 
gravées de façon incontournable par des 
normes lointaines. Il peut encore surgir une 
authentique idée de soi même !

L.D.B.  : Ouagadougou pourrait -elle de-
venir la capitale de l’art plastique comme 
elle l’est pour le cinéma et le théâtre ?
L.H. : Diffi  cilement ! Notre déi  est plu-
tôt de bâtir une plateforme où les plasti-
ciens peuvent nous montrer nos réalités 
au travers de leurs œuvres. Les arts vivants 
comme la musique, le théâtre ou le ciné-
ma sont omniprésents mais l’art plastique 
moderne détaché de références et de patri-
moine est absent de la société au Burkina.
Cet art dérange car on n’est pas en mesure 
de lire « mot à mot » un récit. La pédagogie 

de l’enseignement classique vise à remplir 
les têtes, et peut-être à développer une créa-
tivité, mais on doit chercher en soi même 
une capacité créative !
Pourtant, il y a une formidable proliféra-
tion d’artistes reconnus au niveau interna-
tional, qui se sont formés sans école et qui 
rêvent et font rêver. Mais ils sont en marge 
de la société.

L.D.B.   : L’art plastique peut-il survivre 
dans une ville poussiéreuse comme 
Ouagadougou ?
L.H. : On ne veut pas montrer uniquement 
un art pour accrocher dans un salon. Nous 

prenons le contre-pied de cet enfermement 
dans la marchandisation qui est le produit 
d’une société de consommation basique. 
On veut montrer que l’environnement qui 

nous entoure est une œuvre d’art. Cela ne 
dépend que de notre regard. Si on regarde 
comment les motos sont rangées aux par-
kings, comment les chaussures de sport 
multi-couleurs sont rangées par terre par 
les vendeurs, on se rend compte que cette 
ville fourmille de vibrations artistiques 
qu’on ne voit pas.
Ici les artistes autodidactes n’ont que peu 
de formatage avec ce qui se fait ailleurs, 
mise à part la référence de Basquiat qui 
leur parle énormément. Ils sont «  entre 
deux mondes » : celui de leurs villages et 
celui rencontré dans leur espace urbain, 
comme une fenêtre sur un monde, d’ail-

leurs encore mal connu.
On montre ce qu’on apprend dans l’école 
de la vie. Et cela donne une fraîcheur de 
regard.

Cap-Ouaga, haut lieu des arts plastiques
Le Carrefour des arts plastiques de Ouagadougou (Cap-Ouaga) s’est 
tenu en novembre dernier dans divers lieux de la capitale burkinabé.  De 
la Villa Yiri Suma au Künstraum 226 du Goethe-Institut en passant par 
le Hangar 11, l’Espace Napam Beogo ou la Villa Opale.  

Lucien Humbert

 Exposition à la galerie Yiri Suma
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A travers ce conte moderne, déjà pré-
senté en mai dernier à la Quinzaine 
des réalisateurs au festival de Cannes, 
la cinéaste zambienne Rungano Nyo-
ni voulait parler de «  la diffi  culté à 
briser les règles, aussi absurdes et ridi-
cules soient-elles ».
Ce désir a amené la cinéaste, née en 
Zambie, élevée au Pays de Galles et 
qui vit aujourd’hui au Portugal, à s’in-
téresser aux camps de «sorcières» qui 
existent en Zambie ou au Ghana. Elle 

a été la première Zambienne de l’ex-
térieur à y passer plusieurs semaines. 
La majorité des quatre-vingts femmes 
qui y vivent sont âgées, «  souvent 
des veuves » dont la famille voulait 
se débarrasser, mais il y avait aussi 
« des femmes fortes, dont certaines 
avaient un commerce qui marchait 
très bien », suscitant des jalousies, 
explique-t-elle.
Ces femmes ont été accusées de sor-
cellerie sous divers prétextes. L’his-

toire la plus absurde qu’ait enten-
due Rungano Nyoni est celle d’une 
femme ayant fait une chute en allant 
chercher de l’eau, et qui a accusé une 
autre de lui avoir jeté un sort. Cette 
scène a inspiré l’ouverture du i m.
«  Je ne connaissais pas assez bien le 
sujet pour en parler de manière ré-
aliste, d’une façon qui me satisfasse 
pleinement  », dit Rungano Nyoni à 
l’AFP pour justii er son choix d’un 
conte.  Ce parti pris lui a of ert une 

grande liberté dans la narration, pas 
toujours linéaire, et l’esthétique de 
son i lm, tourné comme une série de 
tableaux soignés.
Nul ne saura jamais d’où vient Shula 
et quelles pensées elle abrite derrière 
son petit visage buté. La réalisatrice 
a aussi pu symboliser la subordina-
tion de ces femmes, condamnées à 
travailler dur aux champs, par un 
long ruban rattaché à une bobine, 
qui limite leurs déplacements, et 

exhibées de temps en temps devant 
des touristes. L’état d’esprit de la pe-
tite i lle, joué par Maggie Mulubwa, 
est exprimé à travers la végétation, 
d’abord verdoyante, puis de plus en 
plus sèche.
Le responsable du camp comprend 
vite tous les avantages qu’il peut 
tirer de cette petite sorcière, utili-
sée lors de simulacres de procès ou 
traînée sur un plateau de télévision 
pour vendre des produits.

CINÉMA 

« Je ne suis pas une sorcière », le i lm de Rungano Nyoni
Le i lm sorti cette semaine en France raconte l’histoire de la petite Shula, 9 ans, accusée par une villageoise de lui avoir jeté un sort. Elle est envoyée 
dans un camp de «sorcières» géré par l’Etat et une monarque locale. L’enfant a alors le choix de rester ou de s’en aller, au risque de se voir transfor-
mée en chèvre...  

Par Awa LK
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Par  Soleil Oko

Le week-end technologique de-
vient une référence pour la ville 
capitale. Il est le premier à dé-
ployer des solutions informa-
tiques fondées sur des logiciels 
libres. Son initiateur, le coordon-
nateur du Cami, Arsène Vembé 
Moukouma, a salué le travail et la 
ténacité de tous les jeunes congo-
lais qui contribuent à sa réussite.
En ef et, à l’heure où les techno-
logies de l’information et de la 
communication (TIC) prennent 
une place grandissante dans la vie 
quotidienne et professionnelle, 
des inégalités apparemment liées 
au genre viennent s’inscrire dans 
l’usage, l’appropriation et la maî-
trise de ces outils stratégiques. 
La situation est cependant plus 
complexe qu’il n’y paraît. Loin 
de souf rir d’un quelconque 
handicap technologique, les 
Congolaises et les Congolais, en 
particulier les jeunes, dans leur 
vie quotidienne, en milieu estu-
diantin ou scolaire, sont des uti-
lisateurs aussi avertis que tous les 
autres professionnels.
C’est dans ce contexte que le Cami 
organise, du 21 au 23 décembre, 

une semaine de conférences aux 
métiers de l’informatique pour 
sensibiliser et orienter aux dif é-
rents métiers de l’informatique. 
L’objectif de cette semaine étant 
de faire connaître les dif érents 
métiers de l’informatique que 
les gens ignorent. En fait, les TIC 
sont présentes dans toutes les ac-
tivités quotidiennes : commerce, 
banque, administration, santé, 
loisirs, culture, … Tous les sec-
teurs se retrouvent sur la toile, 
mettant facilité, l uidité, rapidité, 
effi  cacité et transparence, là où il 
y avait complexité et lenteur. Et le 
Cami mène une politique active 
en faveur des TIC, a précisé Ar-
sène Vembé Moukouma.
Au lieu de stigmatiser une profes-
sion compétente et de culpabili-
ser inutilement élèves et parents, 
ne serait-il pas tant de donner à 
la pédagogie, l’importance qu’elle 
mérite, de l’adapter à la diversité 
des enfants présents aujourd’hui 
sur les bancs de l’école ? De pas-
ser de quantitatif au qualitatif  ? 
S’est interrogé Arsène Vembé 
Moukouma. Car, à l’heure de la 
surinformation, des échanges, 

du partage, l’éducation nationale 
n’a d’autres choix que de réaliser 
sa métamorphose. Les modèles 
sur lesquels elle repose étant ob-
solètes. Elle doit passer ainsi d’un 
système replié sur lui-même à 
une école ouverte et interactive, 
de l’ère anté-numérique à l’ère 
des réseaux. Elle doit préparer 
les jeunes à la société numérique 
dans laquelle ils vont se réaliser et 
renouer avec l’effi  cacité qui a fait 
sa renommée.
Le XXIe siècle, a-t-il dit, s’annonce 
d’ores et déjà comme celui de l’in-
telligence collective en réseau, 
parce que la culture numérique 
s’affi  rme comme un marqueur 
social et sociétal, il importe d’in-
vestir réellement dans l’éducation 
numérique des enfants congo-
lais… Seule une évolution du 
système éducatif permettra de 
construire une école réussie et de 
redonner à l’enseignant ses lettres 
de noblesse. Mais cela ne se réali-
sera pas sans un travail commun, 
main dans la main, de tous les 
acteurs. Cependant, cette poli-
tique se heurte à deux écueils. 
Le premier concerne le manque 

d’information sur les sciences de 
l’information et le second a trait 
au coût des formations. Outre le 
coût des machines, il se pose le 
problème du coût des licences 
d’exploitation des logiciels.
Notons que la rentrée aux métiers 
est prévue le 8 janvier 2018. Les 
technologies de l’information et 
l’innovation étant des atouts pour 
le développement économique et 
surtout du numérique au Congo, 
le Cami entend mieux préparer 
l’avenir des jeunes congolais.
Le directeur départemental de la 
formation qualii ante a prodigué 
quelques conseils aux apprenants 
sur la formation aux métiers de 
l’informatique. Tout en précisant 
qu’il pèsera de son poids au ni-
veau de la hiérarchie et de l’Offi  ce 
national de l’emploi et de la main 
d’œuvre ai n que les certii cations 
issues de ce centre de référence 
aillent droit à l’emploi. Il a promis 
de demander aux entreprises de 

la place de recevoir les dossiers 
des étudiants venant de Cami, 
qui devient un grand centre de 
référence dans sa zone de com-
pétence.
Durant trois jours, les apprenants 
suivront des conférences débats 
portant sur les thèmes suivants : 
Pour quels métiers de l’informa-
tique es-tu fait ? Comment créer 
un logiciel de A à Z ? Les techno-
logies mobiles : les enfants oubliés 
de la famille du développement 
économique et social ; Comment 
mettre en place une architecture 
client-serveur sous l’environne-
ment Microsot  Windows Server 
2012 ? Puis plusieurs ateliers sur 
les premiers pas aux métiers de 
l’informatique ainsi que sur com-
ment administrer une base de 
données oracle  ? Saisir la quin-
tessence du logiciel AutoCAD  ; 
comment créer des applications 
mobiles pour les terminaux An-
droid et l’IOS (Apple).

TIC 

Les jeunes brazzavillois à l’heure de la deuxième 
édition du week-end technologique 
Dénommée « Week Tech Cami », l’édition du week-end technologique du Centre d’ap-
plication aux métiers de l’informatique (Cami) s’est ouverte le 21 décembre, sous les 
auspices du directeur départemental de la formation qualii ante au ministère de l’En-
seignement technique, Maximin Ngampika. Elle  vise à former les jeunes aux métiers 
de l’informatique.  

 La photo de famille à l’issue de la cérémonie d’ouverture
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Par Josiane Mambou Loukoula

Deux ans, jour pour jour après 
l’Accord de Paris sur le climat, 
Emmanuel Macron, président de 
la République française, Jim Yong 
Kim, président du Groupe Banque 
mondiale et Antonio Guterres, se-
crétaire général de l’ONU, ont réu-
ni à Paris les décideurs i nanciers 
pour répondre à l’urgence clima-
tique.
«  Le One Planet Summit est l’al-
liance de centaines de leaders inter-
nationaux, tous secteurs confondus, 
déterminés à montrer la force du 
collectif face à un enjeu aussi glo-
bal que la lutte contre le change-
ment climatique. Il s’agit de trouver 
de nouveaux moyens de i nancer 
l’adaptation de nos modes de vie 
aux transformations inéluctables, 
d’accélérer encore la réduction des 
émissions de gaz à eff et de serre et 
d’ancrer les problématiques climat 
au cœur de la i nance », indiquait 
l’Elysée.

Les engagements internationaux 
pour sauver la planète terre
Les Etats insulaires
La création de la « Caribbean cli-
mate smart coalition » est l’expres-
sion d’une nouvelle vision partagée 
entre les leaders de la région pour 
faire des Caraïbes la première 
« Climate Smart Zone ». La vulné-
rabilité de la région aux cyclones 
impose, en ef et, de nouvelles ap-
proches en rupture avec les pra-
tiques actuelles. Pour mettre en 
œuvre cette démarche sur les cinq 
prochaines années, onze pays de 
la Communauté caribéenne (Ca-
ricom) ont décidé de former un 
partenariat avec les organisations 
régionales et internationales, des 
entreprises et des fondations, ai n 
de catalyser les investissements bas 
carbone dans les domaines priori-
taires des réseaux énergétiques et 
des infrastructures. De nouveaux 
instruments et véhicules i nanciers 
seront déployés pour soutenir cette 
ambition : plus de trois milliards de 
dollars sont d’ores et déjà mobilisés.

Préserver les ressources
La France, le Canada et d’autres 
partenaires ont annoncé trois cents 
millions de dollars pour enclen-
cher l’action du Land dégradation 
Neutrality Fund destiné à lutter 
contre la dégradation des terres. 
L’objectif est d’accélérer la mobi-
lisation et les actions concrètes 

pour atteindre la neutralité de dé-
gradation des terres d’ici à 2030. 
L’agriculture n’est pas en reste. Six 
cent cinquante millions de dollars 
vont lui être consacrés par la Fon-
dation Gates, la Commission euro-
péenne et d’autres pays à travers un 
programme de i nancement pour 
accélérer le transfert de l’innova-
tion agronomique sur le terrain, 
notamment dans les pays en déve-
loppement.

Les jeunes engagés
La Fondation Gates et la Fondation 
BNP Paribas unissent leurs ef orts 
à hauteur de quinze millions de 
dollars sur cinq ans pour i nancer, 
grâce au One planet laureates pro-
gram, des bourses universitaires 
qui permettront l’accueil de jeunes 
chercheurs des pays émergents ou 
en développement dans des labo-
ratoires internationaux. La Com-
mission européenne pour sa part 
i nancera un programme « Service 
solidarité européen » pour encou-
rager de jeunes volontaires euro-
péens à participer à des projets liés 
à l’action climatique en Europe et à 
l’international.

Les villes au cœur de l’action 
climatique
Sous l’impulsion de la Banque eu-
ropéenne pour la reconstruction et 
le développement, le Global Cove-
nant of Mayors, la Commission eu-
ropéenne et la Banque européenne 
d’investissement, le programme 
«  Global Urbis » permettra aux 
villes et aux régions européennes et 
du bassin méditerranéen d’accéder 
plus facilement à des fonds publics 
et privés pour mettre en œuvre 
leur plan Climat et accélérer ainsi 
leur transformation vers des villes 
durables.
Le C40, réseau des quatre-vingt-
dix métropoles, le Global Covenant 
of Mayors, CGLU et ICLEI, s’al-
lient pour lancer des commandes 
publiques vertes (infrastructures 
durables, mobilité verte, logement 
zéro émission, effi  cacité énergé-
tique, etc.) dans un cadre concerté.

Objectif zéro émission
Amplii cation de la Coalition 
neutralité carbone annoncée lors 
de la COP23. Menée par les Iles 
Marshall et la Nouvelle Zélande, 
la coalition Towards Carbon Neu-
trality s’élargit aujourd’hui à trente-

trois nouveaux acteurs – pays, ré-
gions et entreprises. L’ensemble de 
ces acteurs s’engage à publier, dès 
2018 et au plus tard en 2020, une 
trajectoire « neutralité carbone » à 
l’horizon 2050.
Dans un souci de transparence et 
de pilotage effi  cace des politiques 
publiques pour l’environnement, 
la présentation des budgets de 
l’ensemble des pays de l’OCDE (et 
associés à l’OCDE) fera désormais 
apparaître clairement la dimen-
sion écologique et climatique sous 
toutes ses formes (dépenses pu-
bliques orientées vers la transition 
écologique, i scalité propre, obliga-
tions vertes, etc.).
A l’initiative du CNES, un Obser-
vatoire spatial du climat est créé 
ai n de mettre à disposition des 
Etats et de la communauté scien-
tii que toutes les données spatiales 
utiles à la surveillance de l’état de 
santé de notre planète.

Une économie décarbonée
Lancée par le Royaume-Uni et le 
Canada lors de la COP23, la coali-
tion Powering past coal rassemble 
un large éventail d’entreprises, d’or-
ganisations et de gouvernements, 
unis pour accélérer la transition de 
l’énergie carbonée vers les énergies 
renouvelables. La coalition s’engage 
à accélérer l’élimination des cen-
trales au charbon traditionnelles, 
de façon durable et économique-
ment inclusive, et à imposer un 
moratoire à toute nouvelle centrale 
au charbon traditionnelle sans dis-
positif de captage et de stockage du 
carbone. La France s’est engagée à 
cesser toute production d’électrici-
té à partir du charbon d’ici à 2022.
Soulignons que mille six cents 
nouvelles centrales à charbon sont 
en projet, en partie i nancées par 
de grandes banques françaises...

Des transports sans pollution
Les transports représentent en-
viron 15% des émissions anthro-
piques mondiales de CO2. Face 
à l’urgence de s’engager pour une 
transformation profonde de la mo-
bilité, huit pays avec l’appui des ac-
teurs de la plateforme PPMC (Paris 
Process on Mobility and Climate) 
créent une alliance pour travailler 
ensemble à des feuilles de route de 
décarbonation des transports et 
pour accroître les investissements 
dans les transports propres. Trente-

cinq pays appellent le secteur mari-
time, non visé par l’accord de Paris, 
à plafonner ses émissions de CO2. 
Du côté des voitures électriques, 
huit régions de l’ouest américain se 
sont engagées à les développer sur 
leur territoire

Vers un prix du carbone
Engagements de plusieurs pays 
pour un prix du carbone européen 
plus signii catif. Les ministres de 
l’Environnement et du climat de 
France, Allemagne, Royaume-Uni, 
Suède, Pays-Bas saluent le récent 
accord au niveau du Conseil sur la 
réforme du marché d’échange de 
permis d’émission européen, qui 
devrait entraîner un relèvement 
du prix du carbone, mais jugent 
néanmoins que des réformes sup-
plémentaires seraient nécessaires 
au niveau européen pour inciter 
les investisseurs et les entreprises 
à développer des modèles écono-
miques compatibles avec un sce-
nario de limitation à deux degrés 
du réchauf ement climatique. En 
conséquence, ils s’engagent à exa-
miner la mise en place d’un prix 
du carbone signii catif, voire, pour 
certains, à le mettre en place, dans 
les secteurs pertinents.

Les banques de développement 
se mobilisent
Un accord est signé dans le cadre 
du One Planet Summit entre vingt-
trois banques de développement 
nationales et régionales, issues du 
réseau IDFC (Chine, Allemagne, 
Brésil, Suède, Canada, France, etc.) 
– et les banques multilatérales de 
développement pour augmenter 
les i nancements dédiés à la mise 
en œuvre de l’Accord de Paris. Ces 
montants s’élèveront à plus de deux 
cents milliards de dollars de prêts 
destinés aux pays émergents et en 
développement.

Engagement des fonds souve-
rains
Les fonds souverains détiennent 
des actifs dont l’encours pour-
rait atteindre plus de quinze mille 

milliards de dollars d’ici à 2020. 
À l’initiative du président de la 
République française, la Norvège, 
les Emirats Arabes Unis, l’Arabie 
Saoudite, le Qatar, le Koweït et la 
Nouvelle- Zélande lancent une 
coalition inédite de grands fonds 
souverains pour l écher des i nan-
cements vers l’action climatique. 
Ce groupe sera rejoint par d’autres 
fonds souverains dans les semaines 
qui viennent. L’initiative sera pilo-
tée par la France et la Norvège.

Les investisseurs institutionnels 
à l’aff ût
Lancée à l’occasion du One Pla-
net Summit, la coalition « Cli-
mate Action 100+ » rassemble 
deux cent vingt-cinq grands in-
vestisseurs institutionnels repré-
sentant plus de 26 300 milliards 
de dollars d’actifs sous gestion 
pour coordonner leurs actions 
vis-à-vis des cent entreprises co-
tées les plus émettrices de gaz 
à ef et de serre. Cet ef ort col-
lectif permettra d’inciter ces 
entreprises à mettre en œuvre 
les recommandations de TCFD 
et de présenter une stratégie de 
réduction de leurs émissions 
conformes aux objectifs i xés 
par l’Accord de Paris.

Energy breakthrough Coalition 
: investir dans les technologies 
de rupture
Créée lors de la COP21, l’Energy 
breakthrough coalition qui re-
groupait initialement dix inves-
tisseurs en capital pour investir 
deux cents millions de dollars 
dans les technologies de rupture, 
monte en puissance à l’occasion 
du One Planet Summit, pour 
passer à un milliard de dollars à 
investir en capital risque. Grâce 
à l’ef et de levier, ce sont plus de 
trente milliards de dollars qui 
seront investis par vingt-huit in-
vestisseurs en capital d’ici à 2021, 
dans les technologies pour la 
planète (énergies renouvelables, 
stockage d’énergie, effi  cacité 
énergétique, etc.).

ONE PLANET SUMMIT 

La i nance « verte » au chevet du climat ?
Le One Planet Summit, occasion de célébrer les deux ans de l’Accord de Paris (COP21), 
a été dédié à la mobilisation autour d’engagements et de projets concrets. Le i l conduc-
teur de cette rencontre au sommet se résume par trois mots clefs : adaptation, atténua-
tion, mobilisation.  

(DR)
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Par   Josiane Mambou Loukoula

 Par Saint Dulaque

La France s’est engagée à mobi-
liser 1,5 milliard d’euros d’ici à 
2022 pour l’adaptation au chan-
gement climatique - soit une 
augmentation de trois cents 
millions par rapport à l’engage-
ment déjà pris lors de la COP21. 
Selon Oxfam, une confédération 
qui agit «  contre les injustices et 
la pauvreté », « cette annonce est 
insuffi  sante par rapport aux be-
soins des victimes du changement 
climatique, à la responsabilité his-
torique de la France dans les émis-
sions de gaz à eff et de serre, ainsi 
qu’au regard de l’ambition déclarée 
d’Emmanuel Macron de se poser 
en champion du climat au niveau 
international ».
Pour Armelle Le Comte, respon-
sable du plaidoyer climat et éner-
gie à Oxfam France : « Nous atten-
dions de la France qu’elle double 
ses i nancements pour l’adapta-
tion au changement climatique 
pour atteindre 2,4 milliards d’eu-
ros par an d’ici à 2022. Nous ne 
cachons pas notre déception face 
à une annonce insuffi  sante qui ne 
prend pas au sérieux les impacts 
croissants du changement clima-
tique sur les populations les plus 
pauvres. Cette annonce ne change 
pas radicalement la tendance : 
en 2020, la France consacrera à 
peine un tiers de ses i nancements 
climat à l’adaptation, alors même 
que l’Accord de Paris vise un équi-
libre entre réduction des émissions 
et adaptation. Le message ainsi 
envoyé aux autres pays donateurs, 
et aux populations vulnérables, 

alors que la France prétend mon-
trer l’exemple en matière de lutte 
contre le changement climatique, 
n’est pas du tout à la hauteur des 
enjeux. »
Même son de cloche pour le Ré-
seau action climat : « Le sommet 
a débouché sur un l ot d’engage-
ments de banques, d’entreprises, 
de collectivités locales, et même 
de pays du Sud. Certains engage-
ments sont à saluer, comme celui 
d’Axa de désinvestir et de réduire 
ses soutiens assurantiels au char-
bon et aux sables bitumineux ou 
celui de la Banque mondiale de 
cesser de i nancer l’exploitation du 
pétrole et du gaz après 2019. Ils ne 
sont qu’un début et doivent faire 
eff et boule de neige auprès de l’en-
semble des acteurs pour qu’au plus 
vite, pas un euro de plus ne soit at-
tribué aux énergies fossiles. Mais 
dans l’ensemble, les annonces, 
nombreuses et peu lisibles, se sont 
surtout contentées de “réchauff er” 
d’anciens engagements ».
Au-delà des insatisfactions sur 
les montants mis sur la table, 
c’est bien «  l’absence de dispositif 
de suivi assurant la transparence 
des engagements et des i nance-
ments alloués doublé d’une ab-
sence totale de sanctions en cas de 
non respect » qui posent un vrai 
problème, comme le souligne le 
groupe Europe Ecologie les Verts 
(EELV). Tout comme l’Accord de 
Paris, il ne s’agit là encore que de 
promesses, or l’urgence clima-
tique impose maintenant que 
«  ces engagements se traduisent 

dans la réalité, et ne servent pas 
qu’à l eurir les plaquettes de com-
munication des fonds, assureurs et 
banques qui les ont pris », suren-
chérit EELV.
La coalition d’ONG Alliance 
pour l’environnement et la santé 
a calculé que la France perdait 
en soins de santé liés aux dom-
mages provoqués par les pollu-
tions des énergies fossiles douze 
fois ce qu’elle investissait en sub-
vention dans ces mêmes éner-
gies. Autrement dit, les Français 
paient ces énergies trois fois : par 

leur épargne, déposée dans les 
banques qui i nancent les éner-
gies fossiles ; par leurs impôts, en 
subventions directes et indirectes 
; et via leurs cotisations à notre 
système de santé.
« Le OnePlanetSummit n’a claire-
ment pas permis de relever l’am-
bition des politiques climatiques 
internationales. Entasser des 
annonces disparates, provenant 
pour une bonne part d’acteurs 
économiques, i nanciers et insti-
tutionnels dont les activités et (in)
décisions des années passées ont 

nourri l’aggravation du réchauff e-
ment climatique, ne peut se subs-
tituer aux mesures courageuses 
et visionnaires dont nous avons 
besoin aujourd’hui », énonce avec 
pertinence Attac France.
Ne soyons pas dupes, les grands 
décideurs i nanciers exploiteront 
les annonces (sans contraintes) 
du One Planet Summit pour re-
verdir leur image tout en conti-
nuant à investir dans ce qui est 
rentable et donc potentiellement 
très polluant, dénonce-t-il.

ONE PLANET SUMMIT 

Une énième messe de promesses loin des enjeux ?
Après les engagements internationaux pris pour lutter 
contre le changement climatique, certaines voix s’élèvent 
pour les condamner, les dénoncer ou les récuser. En voici 
un extrait.  

Placée sur le thème « La jeunesse et l’avenir 
», l’initiative de l’ONG Univers des jeunes a 
été appuyée par les ambassades de la Turquie 
et du Venezuela au Congo. Cette rencontre 
avait pour objectif de conscientiser et de mo-
tiver les jeunes désœuvrés à s’intéresser aux 
formations qualii antes et professionnelles, 
pouvant leur garantir une meilleure inser-
tion sociale et une autonomie i nancière.
« Prenons notre formation en mains, essayons 
toujours de combler ou de compléter ce que 
nous avons appris à l’école. Aujourd’hui, l’in-
ternet rend cela davantage possible », a sou-
ligné le président de l’Univers des Jeunes, 
Maxence Ondongo.  Pour relever ce déi , il 

propose la création des cercles d’échanges 
dont le but serait de mener des rél exions ap-
profondies autour du devenir des jeunes en 
vue d’améliorer leur statut social.
Pour l’ambassadeur de la Turquie au Congo, 
Can Icensu, la formation professionnelle 
reste l’unique moyen qui permet de garantir 
l’autonomie des jeunes. « La formation pro-
fessionnelle est la clef de la réussite pour les 
jeunes désœuvrés », a-t-il affi  rmé.
Après avoir édii é l’assistance sur l’expérience 
de son pays en la matière, le diplomate turc a 
encouragé les jeunes congolais à s’intéresser 
aux métiers de l’agriculture, la menuiserie, la 
vannerie, la peinture et la couture moderne. 

Des métiers nobles qui peuvent changer po-
sitivement leur vie.
« Au lieu d’importer les chemises, nous avons 
de bons tailleurs ici qui peuvent coudre et re-
vendre sur place », a poursuivi Can Icensu.
Présent à la cérémonie, le député de la 3e 

circonscription électorale de Ouen-
zé, Romi Oyo, a suggéré aux jeunes de 
mener une rél exion en vue de faire des 
propositions, sur « une politique d’inser-
tion adaptée aux réalités actuelles ».
Les échanges entre les responsables de 
cette ONG et les jeunes ont eu lieu en en 
présence de l’administrateur-maire de 
Ouendzé, Marcel Nganongo.

VIE ASSOCIATIVE 

« Univers des Jeunes » invite ses membres à créer leur autonomie
L’organisation juvénile présidée par Maxence Ondongo a lancé l’appel à ses sympathisants, le 19 dé-
cembre à Brazzaville, à l’occasion d’un repas spécial, dit de « conscientisation », qu’elle a off ert à des 
dizaines de jeunes désœuvrés.  

Maxence Ondongo
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Par Destination Santé

Smartphone dernier cri, ta-
blette 12 pouces, console de 
jeux vidéos ou encore écran de 
télévision géant extra plat. Les 
écrans seront encore cette an-
née parmi les cadeaux les plus 
of erts sous le sapin. Un usage 
intensif et inadapté peut pour-
tant générer des troubles de la 
vue. Voici trois règles essen-
tielles de bonne pratique.

Tout d’abord, placez-vous à 
bonne distance. «  Pour que 
l’écran soit vu par la vision cen-
trale, il faut positionner votre 
regard à 1,5 fois la taille de sa 
diagonale. Soit pour une ta-
blette de 30 cm de diagonale, 
45 cm de distance entre les yeux 
et l’écran  », recommandent les 
spécialistes.
Une lumière adaptée et com-

plémentaire à celle de l’écran 
est primordiale. En ef et, ce-
lui-ci ne doit jamais être la 
seule source lumineuse dans la 
pièce. « Les objets i xes, ordina-
teurs ou télévisions, doivent être 
placés perpendiculairement aux 
fenêtres pour bénéi cier de la lu-
mière naturelle sans risque de 
rel ets. Et le soir, un éclairage in-
direct et homogène est toujours 
nécessaire », poursuit l’étude.
Eni n, « respectez des temps de 

pause  ». En ef et, «  les symp-
tômes de fatigue visuelle sont 
souvent ressentis à cause du 
temps passé sur les écrans  », 
ajoutent les spécialistes.

Jeux vidéos, reposez vos yeux 
entre deux parties !
Pour les adeptes des jeux vi-
déos, vous serez sans doute 
tentés de faire des marathons 
pendant ces congés de i n d’an-
née. Pensez aussi à faire un 

maximum de pauses. Toutes les 
heures au moins ou à chaque 
i n de partie. Pour reposer vos 
yeux, il vous faudra changer to-
talement d’activité. 
Proi tez-en pour regarder au 
loin (5 à 6 mètres minimum) et 
cligner des paupières pour les 
réhydrater. 
Eni n, « d’une façon générale, on 
estime le temps de pause néces-
saire à 10% du temps de jeu ».

CADEAUX DE NOËL 

Des conseils pour des écrans sans danger
Le soir du réveillon approche et le Père Noël va gâter petits et grands. Pour beaucoup 
avec des tablettes, des smartphones ou des liseuses dernier cri. Ces cadeaux tant at-
tendus feront votre bonheur et celui de vos enfants. Pour proi ter au mieux de vos 
nouveaux jouets et protéger vos yeux ainsi que ceux de vos bambins, suivez donc les 
conseils des spécialistes de la vue.  

 cp/dr

Dif érents travaux ont déjà 
montré que le fait de manger 
en famille serait l’un des meil-
leurs moyens de favoriser une 
alimentation « santé » et équili-
brée. Des chercheurs canadiens 
ajoutent que les repas familiaux 
participeraient largement au 
bon développement (physique 
et psychologique) des enfants.  
Dans nos sociétés modernes, 
les repas pris en famille au-
tour d’une table ne sont plus 
systématiques. Certains pré-
férant faire déjeuner ou dîner 
leurs enfants en amont (parfois 
même devant la télévision). 

Pourtant, selon des chercheurs 
de l’université de Montréal, nos 
bambins ont tout à gagner à 
manger avec le reste de la tribu.
Les scientii ques ont ainsi ana-
lysé les données concernant 
des petits suivis depuis l’âge de 
5 mois dans le cadre de l’Étude 
longitudinale du développe-
ment des enfants du Québec. 
A partir de 6 ans, leurs parents 
ont commencé à indiquer si 
leurs repas se faisaient à table, 
en famille, ou bien seul devant 
la télévision… Eni n, lorsque 
l’enfant a atteint son dixième 
anniversaire, parents, enfants 

et enseignants ont délivré des 
informations sur les habitudes 
de vie de ces jeunes.

Plus en forme, 
moins agressifs 
Résultat, ceux qui prenaient 
leurs repas en famille à 6 ans 
étaient en meilleure forme gé-
nérale, avaient davantage d’in-
teractions sociales et consom-
maient moins de boissons 
sucrées quatre ans plus tard. 
Ils étaient, par ailleurs, moins 
agressifs que certains de leurs 
camarades.
Pour les auteurs, «  la présence 

des parents pendant les re-
pas fournit probablement aux 
jeunes enfants une interaction 
sociale de première main. Ils 
peuvent ainsi discuter des pré-
occupations quotidiennes… Nos 
résultats suggèrent que les repas 
familiaux ne sont pas seulement 
des marqueurs de qualité de 

l’environnement familial, mais 
aussi des pistes pour améliorer 
le bien-être des enfants ».
Ainsi préconisent-ils que «  les 
repas familiaux ne soient pas 
négligés dans les campagnes de 
santé publique visant à opti-
miser le développement de l’en-
fant ».

ENFANTS 

Manger en famille pour être plus 
en forme

CP/DR

Selon un rapport de l’OMS sur le 
paludisme   «Chaque année, plus 
de trente millions de femmes afri-
caines enceintes qui vivent dans des 
régions endémiques de paludisme   
risquent de subir des infections de 
Plasmodium falciparum». Ces fu-
tures mères courent un grave dan-
ger ainsi que leur bébé.
Ce rapport   explique que le palu-
disme tue deux cent mille nou-

veau-nés chaque année à cause de 
la présence du paludisme pendant 
la grossesse. Or la grossesse, en elle 
même af aiblit le système immu-
nitaire de la femme et la rend très 
vulnérable au paludisme. Face à 
ces statistiques, des mesures ont été 
prises pour contrer en quelque sorte 
la maladie et réduire ses méfaits.
Pour limiter les dangers, les dispo-
sitions importantes sont souvent 

prises telles que la prise de la qui-
nine, une alternative qui sert de cure 
curative et préventive pendant la 
grossesse au cas où la chloroquine 
ne serait pas effi  cace. Etant une mo-
lécule qui ne présente aucune com-
plication pendant les trois premiers 
mois de la grossesse, la quinine reste 
effi  cace. A côté de cette approche, 
il y a aussi les moustiquaires im-
prégnées, car elles permettent de 

se protéger contre les piqures des 
moustiques pendant le sommeil et 
toutes les femmes enceintes de-
vraient s’en procurer pour leur 
propre protection et celle de leurs 
futurs  bébés.
Par ailleurs, une femme enceinte 
doit être suivie par un médecin lors 
des consultations prénatales ai n de 
diagnostiquer le paludisme après 
la goutte épaisse. En ef et dix mille 

femmes enceintes meurent chaque 
année à cause des complications 
dues au paludisme. Cette méthode 
préventive a permis à près de 70% 
de femmes enceintes en Afrique 
d’être soignées et de réduire no-
tamment le taux de mortalité 
chez les femmes en état de ges-
tation, d’augmenter le taux de 
natalité ainsi que de réduire le 
nombre d’enfants prématurés.

Paludisme, dangers et mesures à prendre
Source d’augmentation du taux de mortalité au monde et véritable cause majeure en santé publique, le paludisme est une maladie endémique qui 
touche plus les gens habitant des zones tropicales et humides comme le Bassin du Congo. Cette maladie qui est transmise par l’anophèle aggrave la 
situation socio-sanitaire de la population habitant ces zones. Mais le paludisme devient aussi un réel problème pour la femme enceinte.  
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SPORT/

Par  Camille Delourme

Allemagne, 4e division, 
groupe Nord-Est
Germania Halberstadt (Floydin Baloki), 
trêve hivernale, reprise le 4 février

Allemagne, 4e division, 
groupe Sud-Ouest
Röchling Völklingen (Ruddy Mpassi), 
trêve hivernale, reprise le 10 février

Allemagne, 4e division, 
groupe Ouest
Westfalia Rhynern (Exaucé Andzouana), 
trêve hivernale, reprise le 10 février

Allemagne, 4e division, 
groupe Nord
BSV Rehden (Francky Sembolo), trêve 
hivernale, reprise le 27 janvier
 
Allemagne, groupe Rheinland
Eintracht Trier (Godmer Mabouba), 
trêve hivernale, reprise le 17 février

Allemagne, groupe Nord-Ouest
Lichtenberg (Kiminou Mayoungou), 
trêve hivernale, reprise le 11 février

Angleterre, 23e journée, 
2e division
Wolverhampton (Prince Oniangué) VS 
Ipswich, samedi à 16h
Aston Villa (Christopher Samba) VS 
Sheffi  eld United, samedi à 18h30

Angleterre, 23e journée, 
3e division
Charlton VS Blackpool (Christof er Ma-
foumbi), samedi à 16h

Angleterre, 23e journée, 
4e division
Crewe Alexandra VS Swindon Town 
(Amine Linganzi), samedi à 16h

Angleterre, 1re division U23
Derby County U23 (Of rande Zanzala), 
trêve hivernale, reprise le 7 janvier
West-Ham U23 (Grady Diangana), 
trêve hivernale, reprise le 8 janvier

Belgique, 19e journée, 1re division
Mouscron VS Zulte-Waregem (Marvin 
Baudry), samedi à 18h

Belgique, 2e division
Union-Saint-Gilloise (Jordan Massen-
go) et Roulers (Maël Lépicier), trêve hi-
vernale, reprise le 6 janvier

Bulgarie, 1re division
CSKA Soi a (Kévin Koubemba), trêve 
hivernale, reprise le 17 février
Chypre, 1re division
Doxa (Rahavi Kifoueti), Ermis (Juvhel 
Tsoumou) et Alki Oroklini (Bernard 
Itoua), trêve hivernale, reprise le 2 jan-
vier

Espagne, 3e division, groupe 3
Peralada (Yhoan Andzouana), trêve hi-
vernale, reprise le 7 janvier

Espagne, 4e division, groupe 7
Getafe II (Merveil Ndockyt), trêve hiver-
nale, reprise le 7 janvier

France, 1re division
Morgan Poaty (Montpellier), Dijon 
(Dylan Bahamboula, Arnold Bouka 
Moutou et Eden Massouema), Caen 
(Durel Avounou et Brice Samba junior), 
Rennes (Faitout Maouassa, Nantes (Jules 
Iloki), Lyon (Alan Dzabana), Marseille 
(Christian Madédé), trêve hivernale, re-
prise les 12, 13 et 14 janvier

France, 2e division
Châteauroux (Yann Mabella), Brest 
(Exaucé Ngassaki), Nancy (Ryan Bi-

dounga et Tobias Badila), Paris FC 
(Dylan Saint-Louis), Le Havre (Bevic 
Moussiti Oko et Bryan Passi), Clermont 
(Fodé Doré), trêve hivernale, reprise le 
12 janvier

France, 3e division
Grenoble (Fernand Mayembo), Béziers 
(Randi Goteni), Dunkerque (Bradley 
Mazikou), Laval (Davel Mayela), ESSG 
(Christopher Missilou), Avranches 
(Blanstel Koussalouka), Cholet (Galcot 
Loufoukou et Kévin Zinga), trêve hiver-
nale, reprise le 2 janvier

Grèce, , 1re division
Platanias (Clevid Dikamona), trêve hi-
vernale, reprise le 7 janvier

Israël, 15e journée, 1re division
Bnei Yehuda Tel Aviv (Mavis Tchibota) 
VS Hapoel Ashkelon, samedi à 17h

Israël, 15e journée, 2e division
Hapoel Afula VS Beitar Tel Aviv (Roma-
ric Etou), lundi à 18h

Italie, 20e journée, 
3e division, groupe C
Lecce VS Virtus Francavilla (John Chris-
topher Ayina), dimanche à 20h30

Pays-Bas, 18e journée, 4e division
Excelsior VS Twente (David Sambissa), 
samedi à 20h45

Slovaquie, 1re division
DAC Dunajska Streda (Yves Pambou), 
trêve hivernale, reprise le 17 février

Suisse, 2e division
Aarau (Igor Nganga) et Servette (Domi-
nique Malonga), trêve hivernale, reprise 
le 3 février

Tunisie, match en retard 
de la 9e journée
CA Bizerte (Jacques Médina Témopélé) 
VS Stade Tunisien, dimanche à 13h

Turquie, 17e journée, 1re division
Sivasspor (h ievy Bifouma et Delvin 
Ndinga) VS Besiktas, samedi à 14h30
Bursaspor (Dzon Delarge) VS Gencler-
birligi, samedi à 12h

Turquie, 17e journée, 2e division
Adana Demirspor (Yannick Loemba) 
VS MKE Ankaragücü, dimanche à 
13h30
Manisaspor (Christ Bakaki) VS Balike-
sirspor, dimanche à 16h

Ukraine, 1re division
Olimpik Donetsk (Emerson Il-
loy-Ayyet), trêve hivernale, reprise le 17 
février.

FOOTBALL

Calendrier des Diables rouges et des Congolais de la diaspora 
en Afrique et en Europe des 23, 24 et 25 décembre 2017
Alors que la plupart des pays européens sont en trêve hivernale, les championnats an-
glais, belge, israéliens, italiens, néerlandais, tunisien et turcs se joueront en cette i n de 
semaine. Retrouvez les dates et horaires des joueurs congolais concernés.  

Après la NBA Academy Africa, le 
Sénégal accueille un deuxième pro-
gramme de développement de la 
NBA. Amadou Gallo Fall, vice-pré-
sident de la NBA et directeur géné-
ral pour l’Afrique, estime que cette 
initiative entre dans leur objectif 
d’universalisation du basket-ball. 
« L’objectif, c’est de continuer à rendre 
le basket-ball accessible à tous les 
jeunes garçons et i lles qui en ont la 
passion pour qu’ils puissent le prati-
quer. Notre programme junior NBA 
représente notre ambition d’ une-

participation mondiale de dix-huit 
millions de jeunes de cinquante-trois 
pays à travers le monde. Nous avons 
aujourd’hui douze ligues dans onze 
pays d’Afrique, parce que notre am-
bition est d’être dans tous les coins du 
continent où le besoin se fera sentir », 
explique Amadou Gallo Fall.
Pour mettre en place cette ligue au 
Sénégal, la NBA a pu compter sur 
un partenariat de cinq ans avec la 
société Solektra qui a construit le 
terrain où va se dérouler la compéti-
tion. Samba Bathily, PDG de Solek-

tra, affi  rme que leur but est d’aider 
les jeunes africains à vivre leur 
passion. «  Pour que le basket soit 
vulgarisé en Afrique, il va falloir 
construire des infrastructures. Nous 
sommes engagés à i nancer ces in-
frastructures partout où le besoin se 
fera sentir. Nous avons décidé de le 
commencer au Sénégal, parce que 
nous avons à coté l’académie. Il faut 
aussi quelque part un accompagne-
ment de la NBA pour organiser les 
tournois juniors ai n de détecter des 
talents et encadrer ces jeunes là », 

affi  rme samba Bathily.
En mai, la NBA avait lancé sa pre-
mière NBA Academy Africa. Un 
centre de formation d’élite basé au 
Sénégal pour les meilleurs jeunes 
joueurs provenant de toute l’Afrique. 

Pendant la saison 2016-2017, la 
NBA a engagé plus de dix-huit mil-
lions de jeunes dans cinquante-trois 
pays du monde. La NBA junior 
League du Sénégal est le 12e pro-
gramme junior NBA en Afrique.

BASKETBALL 

La NBA lance une ligue junior au Sénégal
La « NBA junior league » est destinée aux garçons de moins de 15 ans. Cette ligue com-
prendra trente équipes d’écoles de Dakar et h iès qui s’aff ronteront lors d’un cham-
pionnat. 

Par Bénédicte Alouna

La photo de famille lors de l’inauguration 
du terrain de basket de la NBA junior league (DR) 
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/ SAVEURS

Plaisirs de la table

Recette du Pérou

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

 3 cuil. d’huile d’olive
- 4 i lets de poulet 
- 1 oignon haché i nement
- 6 gousses d’ail hachées
- 2 boîtes de tomates
- 1 cuil. à soupe d’origan séché
- 1 cuil. à soupe de basilic séché
- Sel
- Poivre
- 1/2 citron coni t tranché
- 1 poignée d’olives noires
- 100g de crevettes crues
- 20g de feta
- quelques olives
- Persil

PRÉPARATION
Commencer par assaisonner les i lets de poulet avec du sel et du 
poivre. Mettre l’huile d’olive à chauf er dans une poêle. Y ajouter le 
poulet et laisser cuire 10 à 15 minutes en surveillant jusqu’à l’obten-
tion d’une couleur dorée. Retirer les i lets, placer les dans une assiette 
et réserver au frigo.
Dans la poêle ayant servi à la cuisson du poulet, ajouter les oignons 
hachés et les cuire jusqu’à ce qu’ils soient tendres. Y ajouter ensuite 
l’ail et laisser cuire pendant une minute.
Incorporer ensuite les tomates pelées et hachées, l’origan séché, le ba-
silic séché et le sel. Faire cuire pendant 30 minutes jusqu’à l’obtention 
d’une sauce épaisse et parfumée. Faire chauf er le four à 200°C.
Mettre les i lets de poulet dans la sauce, les crevettes décortiquées 
et les tranches de citron. Ajouter ensuite les morceaux de fêta en les 
plaçant entre le poulet et la crevette.
Éparpiller les olives par-dessus et mettre au four pendant 15 à 20 
minutes jusqu’à l’obtention d’une sauce bouillonnante et la cuisson 
totale du poulet.
Garnir avec le persil et des feuilles de basilic hachées et servir bien 
chaud.
Joyeux Noël !

SA

 LA FLEUR DE MUSCADE OU LE MACIS

Plaisirs de la table :Cette épice est obtenue juste-
ment à partir du tégument de la noix de muscade, 
de la partie appelée arille précisément qui est en 
fait la couche qui entoure la noix. Découvrons-la 
ensemble.

Si l’on peut considérer cette épice 
comme étant une nouvelle trou-
vaille de la cuisine moderne, cela 
est faux ! Les historiens précisent à 
ce sujet que l’usage de ce condiment 
remonterait bien aux temps anciens, 
à la période de l’Antiquité. À cette 
époque, le macis était associé dans 
l’assaisonnement de poissons i ns 
tels que le sandre ou la perche mais 
pas seulement, les viandes blanches 
également étaient aromatisées par 
la très rare épice.
Ce condiment se présente dans sa 
forme nature de couleur rouge et il 
change de coloration, une fois séché 
où il tend vers l’orange. Et en cuisine, 
que l’on ne se leurre pas. Le macis 
est considéré par les amateurs de la 
bonne cuisine comme étant plus 
raffiné que la noix de muscade 
elle-même.
Son utilisation d’ailleurs peut nous 
en dire long sur son importance. En 
ef et, la l eur de muscade est bien uti-
lisée tant dans les plats sucrés-salés 

que sucrés. Sous sa forme moulue, 
elle se faui le partout même dans la 
préparation de chocolat.
Mais c’est très rarement qu’on la 
retrouve sous sa forme entière. Au 
Québec, par exemple, l’épice est 
adulée dans la préparation de cor-
nichons, ou dans la composition 
de vinaigre pour conserver des lé-
gumes. Le macis se marie à son tour 
très bien avec les autres condiments 
autant que la noix de muscade dont 
il dérive.
Autre découverte, le macis est idéal 
dans la préparation de fruits poê-
lés ou encore pour toutes sortes de 
desserts à base de fruits. Cela s’ex-
plique pour son goût qui est légère-
ment plus parfumé que la noix de 
muscade.
Plus doux, plus raffi  né, le macis ac-
compagne tous les plats mais bien 
qu’il se dénote de la noix muscade, 
ce condiment dérivé possède une 
subtile note d’amertume mais qui 
plaît bien aux consommateurs. 

Son utilisation diverge, certains cuistots préfèrent le 
macis entier dont ils libèrent des éclats croquants qui 
i nissent par rehausser toutes sortes de plats. Ces mor-
ceaux entiers de macis ne seront pas ensuite retirés de la 
marmite de cuisson. Bien au contraire, ils seront servis 
dans l’assiette par petites touches. Le résultat pour les 
plus i dèles consommateurs est très épatant, le macis 
serait très agréable sous la dent.
Mais pour sa conservation à longue durée, la forme mou-
lue fait tout de même l’unanimité. Secs et sains à l’image 
de la célèbre cannelle ou de la coriandre, les arômes du 

macis se conserveront bien longtemps encore dans un 
l acon à l’abri du soleil.
En médecine douce où il rentre dans la composition de 
produits pharmaceutiques ou encore grâce à ses nom-
breuses vertus, le macis a bien de longs jours devant lui. 
Présent également dans la fabrication de boissons fortes, 
le condiment trouve sa place assez aisément et devient 
irrésistible.
À bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba

CUISSES DE POULET 
À LA MÉDITERRANÉENNE 



15Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 23 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

JEUX /



16 Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 23 décembre 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

/ POINT FINAL

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

De petites tensions ont tendance à 
gâcher des moments attendus depuis 
longtemps. N’ayez crainte de briser 
les tabous pour sauver ces situations ! 
Votre sensibilité sera mise à l’épreuve 
de façon très positive.

Horoscope du 23 au 29 décembre 2017

Verseau 
(21 janvier-18 février)

De grands moments entre amis et 
en famille vous feront le plus grand 
bien. Vous en profitez pour vous 
ressourcer et penser à votre avenir 
proche. Vous trouvez des réponses 
à vos questions.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Le temps se suspend et 
cela vous fait le plus grand bien. Vous 
proi tez de plaisirs simples et vous vous 
ouvrez à la curiosité et la nouveauté. 
En amour, la complicité triomphe ! De 
bonnes nouvelles viendront considé-
rablement améliorer votre vision du 
futur.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Vous seriez tenter de 
refaire les erreurs du passé mais 
votre sagesse parle pour vous. Cette 
semaine, votre expérience est re-
quise pour guider vos actions, vous 
faites preuve d’une agilité toute 
particulière.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Votre générosité et votre 
gentillesse sauveront 

quelques situations conl ictuelles, vous 
vous posez comme médiateur et assu-
rez ce rôle avec brio. Une mise en forme 
s’impose ! Volontaire, vous serez prêt 
à démarrer n’importe quelle activité 
physique.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Des moments familiaux chaleureux 
vous donneront un regain d’énergie 
et une raison de vous lever le matin. 
L’heure est aux retrouvailles et  il n’y 
a que ça qui compte pour vous.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

La fatigue vous guette et 
sera susceptible de vous empêcher de voir 
clair dans les situations qui se présentent à 
vous. Vous pourriez ressentir le besoin de 
vous rétracter à un moment, n’hésitez pas 
à le faire si vous ressentez de l’inconfort.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Un vent de nouveautés souffle sur 
votre quotidien. Vous vous donnez à 
100% dans les missions qui vous sont 
coni ées et vous touchez la réussite de 
près mais vos efforts seront requis 
jusqu’à la dernière minute.

Poisson 
(19 février-20 mars)

Si vous redoutez des retrouvailles hou-
leuses, mettez dès maintenant de l’eau 
dans votre vin et ne vous attachez pas 
aux petits détails. Vous serez capable 
d’aller au-dessus de vos idées si vous 
faites preuve d’un peu de volonté.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Êtes-vous entièrement satisfait par la 
situation que vous vivez ? Les choses 
pourraient tourner sans que vous ne 
vous en aperceviez. Écoutez votre 
instinct si de l’inconfort ou de la gêne 
entrave votre quotidien.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Le soleil vient d’entrer dans 
votre signe et regonl e votre ambition. 
Vous vous sentez prêt à déplacer des 
montagnes et à vous engager dans des 
projets d’envergure. La vie vous sourit, 
laissez-vous porter par le charme et la 
beauté des imprévus.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Vous atteignez vos objectifs ou vous 

mettez tout en œuvre pour le faire 

! Votre moteur sera l’optimisme à 

toute épreuve que vous déployez. 

Un voyage vous met le cœur en joie.
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MAKELEKELE
Centre sportif 
Mazayu de Kinsoundi
La providence

BACONGO

Raph (arrêt CCF)
Saint-Michel 
(gare routière)
Saint-Pierre

POTO-POTO
Divina
La Gare 
Marché poto-poto
Renande et Maat
Clairon (camp clairon)

MOUNGALI
Avenue de la paix
Espérance (mar-
ché moukondo)
GIM
Pont du centenaire
ÎLE de santé

OUENZE
Croix sainte
Mampassi
Soberne
Ghalis

TALANGAI
Denise
Golees (pont 
mikalou)
Ciracide (face 
hôpital Talangaï)

MFILOU
Galien
Hebron
Relys
Antony

Par Van Francis Ntaloubi

COULEURS 
DE CHEZ NOUS 

Garde-malade ?
Le point d’inter-

rogation annonce 
déjà les couleurs de 
cette chronique qui 

porte sur le statut de 
« garde-malade » chez 

nous, au Congo.  

L
e garde-malade n’est autre que cette 
personne de coni ance qui assiste 
le malade et qui l’aide en tout : 
soins divers et courses. Il est tan-
tôt le porte-parole et parfois le trait 

d’union entre le malade et l’équipe médicale ou 
les autres membres de la famille. Bref, il peut se 
faire relayer par une autre personne.
Or, cette description est violée sur le terrain. 
Au Congo, tout le monde joue les garde-ma-
lades : la mère, la femme, la sœur, le frère, le 
neveu, l’oncle, la tante, le cousin ou la cousine, 
la grand-mère, etc. Autour d’un malade ou 
d’une malade gravitent et se succèdent dif é-
rents membres de la famille, décidés, chacun 
et chacune, de ne rien céder à un autre de peur 
de se voir jugé peu solidaire ou peu af ectif. Il 
n’est pas rare de trouver quatre ou cinq per-
sonnes assises sur le lit du malade, tantôt 
bavardant tantôt méditatives ou, de plus en 
plus en prière. Un décor qui contraste avec 

les lieux que l’on veut par essence sereins.
A bien y regarder, certains visiteurs i nissent 
par devenir garde-malades. En ef et, le de-
voir d’assistance ou de solidarité oblige des 
membres de la famille à faire le déplacement 
de leur lieu de résidence pour la ville ou la 
localité où se trouve le malade. Tout comme 
ceux qui vivent dans la localité du malade qui, 
toutes af aires cessantes, migrent vers l’hôpital. 
Ici, plus personne n’accepte de repartir. Cha-
cun veut rester au point qu’en dehors des dé-
penses liées à l’hospitalisation s’ajoutent celles 
de prise en charge de la famille réunie à l’occa-
sion de cette « veillée anticipée ».
Une solidarité en violation des consignes de 
l’administration hospitalière sur les ho-
raires de visites ou le nombre de personnes 
requis pour assister le malade. En d’autres 
termes, des présences nulles, car parfois 
non suivies d’ef ets i nanciers.
Allez dans les centres hospitaliers du Congo, 

vous constaterez que la communauté des visi-
teurs et garde-malades est plus importante en 
ef ectif que le personnel (administratif et mé-
dical) et les patients réunis. Si bien que les cou-
loirs, les jardins, les escaliers et autres endroits 
sont pris d’assaut par ces visiteurs et garde-ma-
lades qui, soucieux du sort du malade, oublient 
parfois qu’ils s’exposent eux-mêmes à des ma-
ladies par le fait de passer des nuits dans des 
conditions éprouvantes et, voire, abjectes. Il 
n’est que de penser aux toilettes qui font sou-
vent défaut ou à bien d’autres conditions d’hy-
giène  que ne réunissent pas ces milieux.
Un environnement à risque avec des per-
sonnes ignorantes et dont la proximité avec 
des malades peut favoriser l’émergence ou 
le développement d’autres maladies. Ima-
ginez ce visiteur qui vient de l’extérieur et 
qui va droit aux embrassades avec ce ma-
lade déjà guéri ou en observation. Qui ne 
peut pas contaminer qui ?


